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(Passage en audience publique à 9 h 04) 1 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 3 

Bonjour, Monsieur le témoin.  4 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) : Bonjour.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je constate que vous m'entendez bien. Nous 6 

pouvons donc commencer ou plutôt reprendre nos débats. 7 

Professeur Fofé, c'est vous qui avez la parole pour votre contre-interrogatoire. Nous 8 

vous écoutons.  9 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. Monsieur le Président, Honorables 10 

Juges, bonjour.  11 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 12 

PAR Pr FOFÉ :  13 

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.  14 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) : Bonjour.  15 

Pr FOFÉ :  16 

Q. Monsieur le témoin, nous allons donc poursuivre notre entretien commencé 17 

hier. Comme je vous l'ai dit, je vous pose quelques questions pour nous éclairer, 18 

pour éclairer davantage les honorables juges. 19 

Ma première question de ce matin se rapporte à ce que vous avez déclaré le 14 juin 20 

2010. Je fais référence au transcript 155, page 37, lignes 14 à 19. Vous avez dit ceci —21 

 je paraphrase pour ne pas être trop long : vous avez dit que, quand vous étiez à 22 

Lagura, vous subissiez des attaques de l’UPC. Vous avez dit que les éléments de 23 

l’UPC venaient vous attaquer. Ils venaient notamment de Bogoro, de Kasenyi. 24 

Vous vous battiez avec eux, et vous... vous aviez l'habitude de récupérer des armes  25 
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sur eux. 1 

Vous avez ajouté ceci — je vous cite... là, je prends le transcript, toujours, 155, à la 2 

page 37, lignes 23 à 25. Vous avez ajouté ceci — je vous cite : « À l'endroit où nous 3 

étions, il n'y avait pas la paix. À chaque instant, on était attaqués. Il arrivait qu'on 4 

fasse une semaine sans combat, mais après quelques jours encore, on devait nous 5 

battre. On devait nous battre encore. » Fin de citation. Et vous avez précisé : « L'UPC, 6 

c'était un parti des Hema. » — même transcript 155, page 38, ligne 13 : « L'UPC, 7 

c'était un parti des Hema. » Ma question est celle-ci : pouvez-vous préciser aux 8 

honorables juges quels sont les villages ou les localités situées autour de la colline de 9 

Zumbe qui étaient occupées par les forces de l’UPC ?  10 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  11 

R. Pendant la période où l'UPC nous combattait, les éléments de l’UPC se 12 

trouvaient à Bogoro. D'autres venaient de Mandro, de Bunia et du côté de Kasenyi.  13 

Q. Merci. Est-ce que les forces militaires de l’UPC étaient également à Nyakeru ?  14 

R. Oui.  15 

Q. Et vous avez bien dit hier... non, je rectifie. Est-ce que les forces de l’UPC 16 

étaient également à Dele ?  17 

R. À une certaine période, les Ougandais sont partis, et les éléments de l’UPC 18 

ont récupéré Dele. Et ils ont occupé le camp des Ougandais.  19 

Q. Et c'était à peu près quand ?  20 

R. Je ne me souviens plus de la période ou de la date. Je n'ai aucune idée.  21 

Q. Oui. C'était après l'attaque de Bogoro dont vous nous avez parlé ?  22 

R. Au cours de cette période, ce n'était pas au moment où on combattait à 23 

Bogoro. Il y avait des Ougandais dans leur camp, et des éléments de l’UPC dans le 24 

leur.  25 
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Q. Toujours pour essayer de vous aider et nous situer également, est-ce que 1 

l'UPC avait occupé Dele après la guerre de Bunia dont vous avez parlé ? Vous avez 2 

dit que, un moment donné, il y a eu guerre à Bunia, et vous, vous êtes arrivé en 3 

retard. C'était donc après cette guerre de Bunia que l'UPC a occupé Dele ?  4 

R. Non. Ce n'était pas après la guerre de Bunia ; c'était avant, lorsqu'on a 5 

combattu les Ougandais.  6 

Q. Merci, merci beaucoup. 7 

Et est-ce que vous pouvez vous rappeler à quelle date à peu près, vous, vous avez 8 

regagné votre village ? Vous vous rappelez ce que je vous ai dit hier ; vous savez ce 9 

dont je parle : votre village, dont nous avons parlé hier. En quelle année à peu près 10 

vous avez regagné ce village-là ? Votre village, c'est-à-dire le village où vous habitiez 11 

avant de fuir vers Zumbe ; vous... vous me saisissez ?  12 

R. Oui.  13 

Q. Alors, en quelle année à peu près vous avez regagné ce village-là ?  14 

R. Je ne me rappelle plus l'année, mais je sais que je suis retourné après le retour 15 

des Français qui sont venus récupérer la ville de Bunia et de... restaurer la sécurité. Il 16 

s'est passé une période relativement longue avant mon retour. Je peux simplement 17 

vous dire que je suis retourné chez moi après l'arrivée des Français dans la ville de  18 

Bunia, et (Expurgée) Donc, je ne suis pas parti  19 

immédiatement le même jour où les Français sont arrivés sur place.  20 

Q. Et lorsque vous avez regagné votre village, quelles sont les forces militaires 21 

qui étaient présentes là-bas ?  22 

R. Il n'y avait personne au camp. Le camp était vide ; il n'y avait pas de militaires.  23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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Q. Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  1 

Le lundi 14 juin, le Procureur voulait savoir qui était votre ennemi à l'époque, là où 2 

vous étiez à Lagura. Et pour vous permettre de vous rappeler vos propos, je vais 3 

vous lire un extrait de vos échanges avec M. le Procureur. Je vais essayer d'être 4 

détaillé pour que vous puissiez vous retrouver dans le contexte avant que je ne pose 5 

ma question. 6 

Alors, je fais référence au transcript 155, audience du 14 juin 2010, page 34, lignes 14 à 7 

17. 8 

Question de M. le Procureur : « Vous nous avez parlé du fait qu'on vous a enseigné 9 

comment entourer l'ennemi. C'était qui, l'ennemi ? » 10 

Votre réponse : « L'UPC. Notre ennemi, c'était l'UPC, ainsi que les militaires du chef 11 

Kahwa. J'ai oublié le nom ou le groupe de ces militaires. »  12 

Plus loin, le Procureur vous pose une question suggestive — transcript 155, page 38, 13 

lignes 9 à 23.  14 

Question de M. le Procureur : « Et, Monsieur le témoin, durant ces formations 15 

militaires, est-ce qu'on vous parlait des Hema ? » 16 

Votre réponse : « Vous savez très bien que je faisais partie du FNI. Même si on vous 17 

l'a pas encore dit, vous savez que lorsque j'étais à la formation, on nous avait dit que 18 

nous devions combattre contre l'UPC. Et l'UPC, c'était un parti des Hema. Et qu'ils 19 

soient militaires ou civils, nous avons fait une formation dans le but de combattre les 20 

Hema, tous les Hema. » Question du Procureur : « Et qu'est-ce qu'on vous disait 21 

précisément sur les militaires, ou qu'ils soient militaires ou qu'ils soient civils ? » 22 

Votre réponse — je vous cite : « Ce que j'ai entendu dans mes oreilles, je l'ai entendu 23 

de mes propres oreilles à une occasion, et c'était lorsque nous combattions les Hema. 24 

On nous a dit de combattre les Hema Gegere, c'était notre objectif. Notre objectif  25 
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était de combattre les Hema ou les Gegere parce que les deux ne faisaient qu'un seul. 1 

Voilà ce qu'on m'a dit. Kute m'a dit que nous sommes là pour combattre les Hema et 2 

les Gegere. » Ensuite, vous avez ajouté, parlant des personnes qui suivaient la 3 

formation avec vous — là, je vais citer le transcript 155, page 44, lignes 24 à 25 —, je 4 

vous cite... parlant des personnes qui suivaient la formation avec vous, vous avez dit 5 

ceci — je vous cite : « Presque toutes les ethnies étaient représentées. Seuls les Hema 6 

et les Gegere n'étaient pas représentés. » Fin de citation. Et enfin, le Procureur vous a 7 

encore posé la question suivante — transcript 155, page 35, lignes 1 à 5 —, question 8 

du Procureur : « Pourriez-vous nous dire pourquoi les Hema et les Gegere n'étaient 9 

pas représentés ? » Et vous avez répondu — je vous cite : « Il n'est pas facile de 10 

répondre à cette question. Les Hema étaient notre ennemi — nos ennemis, plutôt. 11 

Les Gegere aussi. C'était nos adversaires. Nous ne pouvions pas travailler ensemble 12 

avec nos ennemis. » Fin de citation. 13 

Ma question est celle-ci : que faisaient les Hema et les Gegere contre vous pour que 14 

vous les considériez comme vos ennemis ?  15 

R. Je ne sais pas quoi répondre à cette question, ce n'est pas moi qui ai organisé 16 

cette guerre. Il y avait quelqu'un qui était à la tête et... de ces tribus. Le Hema était 17 

devenu l'ennemi du Lendu, mais j'en ignore la raison. Je ne sais pas ce que les Hema 18 

avaient fait contre nous pour que nous les traitions d'ennemis. Donc, la question ne 19 

se trouve pas à mon niveau. Je ne saurais y répondre.  20 

Q. Merci bien. Donc, la question vous dépasse.  21 

Et lorsque l'UPC... parce que vous avez dit que l'UPC était le parti des Hema. C'est ce 22 

que vous avez dit. Lorsque l'UPC vous attaquait, est-ce qu'ils cherchaient à tuer 23 

uniquement les combattants ou est-ce qu'ils tuaient tout le monde — des civils, des 24 

hommes, des femmes et des enfants ?  25 
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R. Ils tuaient tout le monde, civils et combattants. Ils considéraient que sur cette 1 

colline, il y a... toute personne qui se trouvait sur cette colline était un combattant. Et 2 

nous considérions les éléments de l’UPC comme étant de l'ethnie hema. On 3 

combattait, il y avait les combats entre Lendu et Hema, et il était difficile de faire la 4 

différence entre les civils et les combattants.  5 

Q. Alors, devant cette situation, Monsieur le témoin, qu'est-ce que vous, les gens 6 

d'autres tribus qui étiez attaqués par l'UPC, le parti des Hema, qu'est-ce que vous 7 

vous avez fait pour vous défendre ?  8 

R. Les Alur qui se trouvaient du camp de l’UPC savaient bien quand les Lendu 9 

venaient. Lorsque vous vous trouviez du côté de l’UPC, on vous considérait comme 10 

membre de l’UPC. De la même manière, lorsque vous vous trouviez chez les Lendu, 11 

on vous considérait comme Lendu. Les éléments de l’UPC, donc, tuaient sans 12 

distinction. Ils pouvaient tuer les gens de l'ethnie Lulu. Et d'ailleurs, j'ai un cousin 13 

qui a été attrapé par un élément de l’UPC. On l'a détenu et on l'a brûlé. Si l'UPC vous 14 

trouve du côté des Lendu, ils ne vous épargnent pas, ils vous tuent. De la même 15 

manière, si un Lendu vous trouve dans un autre camp, c'est-à-dire le camp de l’UPC, 16 

il fait de même. Il vous traite de... il vous traite de traître. Si vous êtes Alur, et que 17 

vous vous trouvez dans le camp de l'UPC, vous n'avez pas le droit d'aller chez les 18 

Lendu. De même si vous êtes chez les Lendu, vous n'avez pas le droit de vous 19 

déplacer et d'aller de l'autre côté.  20 

Q. Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  21 

Et vous avez déclaré que lorsque les éléments de l’UPC vous attaquaient vous 22 

réussissiez parfois à récupérer sur eux des armes et des munitions. Ma question est 23 

la suivante : savez-vous où les gens de l’UPC, les militaires de l’UPC, trouvaient les 24 

armes qu'ils avaient ?  25 
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R. Je n'ai pas eu d'information là-dessus. Je ne sais pas où les éléments de l’UPC 1 

trouvaient leurs armes.  2 

Q. Merci. 3 

Le lundi 14 juin 2010 — et là je fais référence toujours au transcript 155, page 32, ligne 4 

15, et lignes 22 à 23 —, répondant à une question de M. le Procureur sur votre 5 

formation, vous avez déclaré ceci — je vous cite : « On ne faisait que courir. Nous 6 

avons couru jusqu'à l'aéroport de Zumbe. » Ma question est la suivante : où est situé 7 

cet aéroport de Zumbe ?  8 

R. Lorsque vous quittez la place du marché de Zumbe et que vous prenez la 9 

route qui descend jusqu'à Bunia, vous partez tout droit de la place du marché de 10 

Zumbe, et l'aéroport de Zumbe se trouvait du côté gauche... non, droit, côté droit... 11 

côté gauche, je ne suis pas sûr. Mais il ne se trouve pas loin. Lorsque vous prenez la 12 

route qui mène vers Bunia, vous verrez l'aéroport. En fait, la piste n'est pas 13 

goudronnée, c'est une piste qui se trouve sur un endroit plat et pas très bien 14 

aménagé. 15 

Q. Oui. Nous allons... Nous allons y revenir, mais, déjà, à ce stade, est-ce que 16 

vous pouvez nous dire quels sont les avions qui atterrissaient à cet aéroport de... de 17 

Zumbe ?  18 

R. Je n'avais jamais vu un avion atterrir à Zumbe depuis que j'y étais arrivé. 19 

J'entendais les habitants de Zumbe dire que cet endroit faisait office d'aéroport.  20 

Q. Nous allons revenir là-dessus, Monsieur le témoin. 21 

Vous avez également parlé du camp de Zumbe — à plusieurs endroits de votre 22 

déposition, vous avez parlé du camp de Zumbe. Est-ce que vous êtes arrivé une fois 23 

dans ce camp de Zumbe ? Est-ce que vous êtes arrivé là-bas ?  24 

R. Je ne suis pas resté dans le camp de Zumbe. Je suis passé à côté du camp de  25 
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Zumbe. Je crois, dans toutes mes déclarations, je l'ai dit. J'ai dit que je ne suis jamais 1 

entré dans le camp de Zumbe. Non, je n'ai jamais vécu ni « entré » dans le camp de 2 

Zumbe, mais je suis passé par là.  3 

Q. Est-ce que vous pouvez nous dire à quel endroit précis du village de Zumbe 4 

— à quel endroit précis — se trouvait ce camp de Zumbe ?  5 

R. Le camp de Zumbe est situé sur une colline. Regardez : si vous êtes dans le 6 

village de Zumbe, vous voyez... du côté du marché de Zumbe, vous verrez le camp... 7 

vous verrez le camp par le haut. Si vous êtes au niveau du marché de Zumbe, vous 8 

regardez devant vous, vous verrez le camp par le haut, sur une sorte de colline.  9 

Q. D'accord. Donc, vous affirmez qu'il y avait bien un camp, et vous connaissez 10 

l'endroit où ce camp se trouve. 11 

Est-ce qu'il vous est possible de décrire le camp ? Là, vous venez de dire que vous 12 

n'y êtes jamais arrivé ; est-ce que, de passage, vous pouviez voir le camp ? Est-ce que 13 

vous pouvez nous décrire comment il était, ce camp ? Qu'est-ce qu'il y avait comme 14 

maisons dans ce camp ?  15 

R. Il y a des petites maisons en hutte qui sont construites dans le camp. Ce sont 16 

de petites belles maisons. Elles ne sont pas laides, mais... ce sont des belles maisons, 17 

des petites belles maisons construites en hutte... en paille (se corrige l'interprète).  18 

Q. Et quelle est la distance approximative entre votre camp de Lagura et le camp 19 

de Zumbe ?  20 

R. Je ne connais... Je ne sais pas estimer la distance parce que, si vous quittez le 21 

camp de Zumbe et que vous arrivez au marché de Zumbe... et, aussi, vous prenez la 22 

direction en allant vers Lagura, vous devez passer par une autre direction vers la... la 23 

route qui mène à Lagura. Je ne suis pas en mesure de vous donner la distance en 24 

termes de kilomètres.  25 
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Q. Et en termes de temps de marche ? Pour parcourir la distance entre le camp 1 

de Lagura et le camp de Zumbe, vous, personnellement, en marchant, vous pouvez 2 

mettre combien de temps ?  3 

R. Je n'ai pas une réponse à vous donner à cette question parce que j'estime que, 4 

personnellement, je pourrais faire quarante minutes pour parcourir cette distance. Là, 5 

c'est moi, mais je ne connais pas ce qu'une autre personne peut faire comme temps. 6 

Cela dépend de la manière dont elle va marcher.  7 

Q. D'accord.  8 

Alors, nous allons aborder maintenant l'attaque de Bogoro, dont vous nous avez 9 

parlé — et je ferai référence, entre autres, au transcript 156, audience du mardi 15 juin 10 

2010... bon, transcript 156, page 9, ligne 8.  11 

Ma toute première question est celle-ci : à quelle date a eu lieu cette attaque de 12 

Bogoro à laquelle vous avez pris part ?  13 

R. Je crois que, depuis que j'ai commencé à témoigner ici, on a tenté à plusieurs 14 

reprises de me poser cette question. Je vous dirais ceci : je n'ai aucune idée sur la date. 15 

J'ai... la seule chose que je connais, c'est que nous nous sommes battus à Bogoro. 16 

Nous avons pris Bogoro. Voilà tout. Je ne connais rien sur la date.  17 

Q. Est-ce que vous pouvez nous donner ne serait-ce que l'année ? C'était en 18 

quelle année ?  19 

R. Je n'ai aucune idée.  20 

Q. Le mardi 15 juin 2010, répondant à une question de M. le Procureur, qui 21 

voulait savoir quelle route vous aviez suivie pour aller attaquer Bogoro, vous avez 22 

répondu en ces termes — je vous cite :  23 

« Si vous vous rendez à Bogoro, vous verrez là où nous nous trouvions. Vous 24 

pouvez également voir l'endroit où était situé notre camp. Nous sommes donc  25 
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descendus tout droit jusqu'à Bogoro. » 1 

Ma première question est celle-ci : est-ce que vous pouvez nous préciser l'endroit où 2 

se trouvait votre camp à Lagura ?  3 

R. Le camp de Lagura était situé sur la colline. Si les... ce camp-là existait 4 

jusqu'aujourd'hui, il vous serait facile de le voir si vous venez de Bogoro.  5 

Si vous vous tenez debout à un endroit où il y avait des cyprès — des arbres, des 6 

cyprès —, vous verrez le camp de Lagura. 7 

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : À la direction que montre le témoin par la 8 

main.  9 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  10 

R. Nous voyons Bogoro de cette façon  11 

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : Le témoin fait signe avec la main.  12 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  13 

R. Si on vous dit que cet endroit est un camp... il n'y avait que nous-mêmes qui 14 

« pouvaient » voir Bogoro très bien à partir de notre camp parce que nous étions sur 15 

la colline.  16 

Pr FOFÉ : 17 

Q. Bien, nous allons y revenir pour mieux comprendre les signes que vous faites 18 

avec la main parce que c'est assez difficile à suivre. Nous y reviendrons.  19 

À présent, je fais référence au transcript 156, audience du mardi 15 juin 2010, page 9, 20 

lignes 12 à 16. Vous avez dit que vous avez reçu l'autorisation de Kute pour attaquer 21 

Bogoro. Et vous avez ajouté que Kute avait reçu l'ordre du chef d'état-major, 22 

M. Ngudjolo. Ma question est celle-ci : étiez-vous présent lorsque Kute avait reçu cet 23 

ordre de Ngudjolo ?  24 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  25 
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R. Je crois que, lorsque j'ai fait ma déclaration, j'ai dit ceci : l'autorisation n'était 1 

pas venue directement de Kute. Lorsqu'on nous a... on m'a posé la question de savoir 2 

qui était le numéro 1. J'ai répondu de la manière suivante : nous tous, y compris 3 

Kute, nous recevions les ordres d'un chef que nous connaissions bien, le chef 4 

d'état-major, Ngudjolo.  5 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : L'interprète signale que le témoin parle 6 

rapidement.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, si vous parliez... si vous 8 

pouviez parler un tout petit peu moins vite pour que les interprètes puissent mieux 9 

interpréter. Que cela ne vous empêche pas de continuer à répondre, mais parlez 10 

simplement un tout petit peu moins vite. Nous vous remercions. 11 

Pr FOFÉ : 12 

Q. Monsieur le témoin, nous savons que vous avez fait cette déclaration-là que 13 

vous venez de rappeler. Mais présentement, je vous pose une question précise, basée 14 

sur vos déclarations, ici, devant les honorables juges. Je vais citer le transcript 156, 15 

page 9, lignes 10 à 16.  16 

Question de M. le Procureur : « Alors, nous allons commencer avec l'attaque de 17 

Bogoro. Pourriez-vous nous dire qui a donné l'ordre d'attaquer Bogoro ? »  18 

Votre réponse : « Nous avons reçu l'autorisation venant de Kute. S'agissant de notre 19 

camp, nous avons eu cette autorisation pour attaquer Bogoro. »  20 

Question de M. le Procureur : « Et Kute recevait son autorisation de qui, au juste ? » 21 

Votre réponse — je vous cite : « Avant d'attaquer Bogoro, Kute a reçu son ordre du 22 

chef d'état-major, M. Ngudjolo. » 23 

Alors, ma question est celle-ci : étiez-vous présent lorsque Kute avait reçu cet 24 

ordre-là précis, d'attaquer Bogoro de la part de M. Ngudjolo ? Est-ce que vous étiez  25 
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présent ?  1 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  2 

R. Je crois que… ce jour-là, l'interprète a-t-il bien parlé ou bien c'est vous qui ne 3 

m'aviez pas bien suivi ? J'ai pleine connaissance de ce que j'ai dit. Je connais très bien 4 

ce que j'ai dit ce jour-là. J'ai dit ceci : à la question de savoir où est-ce que Kute a reçu 5 

l'ordre, j'ai répondu de la manière suivante : l'ordre devrait venir de notre supérieur. 6 

Et la question qu'on a ajoutée — celle-ci : et Kute a reçu l'ordre de qui ? —, j'ai 7 

répondu que c'est du chef d'état-major M. Ngudjolo qui est le numéro 1 de nous tous. 8 

Voilà, telle a été ma réponse.  9 

Je n'ai pas confirmé ouvertement, disant que Kute a reçu l'ordre de Ngudjolo. Voilà, 10 

je croyais qu'on m'allait…. me posait la question : avez-vous bien compris ce que 11 

vous dites ? Mais cette question ne m'a été posée.  12 

Je reconnais avoir dit clairement que Kute devrait recevoir l'ordre de Ngudjolo. 13 

Parce que M. Ngudjolo donnera l'ordre, Kute va nous répercuter cet ordre, va nous 14 

donner encore cet ordre, nous, les soldats des troupes. Et nous devrions l'exécuter.  15 

Q. D'accord.  16 

Monsieur le témoin, vous avez déclaré, le mardi 15 juin — et là, je fais référence 17 

toujours au transcript 156, page 10, lignes 1 à 23 —, vous avez déclaré que les 18 

premiers lots d'armes et de munitions, vous les avez reçus sous la colline auprès des 19 

soldats de l'APC qui fuyaient de Bunia, qui fuyaient donc la guerre lancée par l’UPC 20 

à Bunia. Vous avez brûlé leurs véhicules et avez récupéré des armes dont des 21 

machine gun, des mortiers, des bombes, des RPG et des munitions. Vous avez tué 22 

ceux qui voulaient s'enfuir et en avez amené d'autres sur la colline.  23 

Ma question est la suivante : reconnaissez-vous que, ce faisant, vous aviez maltraité 24 

les éléments de l'APC ?  25 
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R. Il n'y a pas moyen que je puisse donner une réponse à votre question. Je 1 

recevais des ordres que je devais exécuter. Je ne l'ai pas fait de ma propre volonté. Si 2 

on me donne un ordre, si on me dit : « Fais ceci, fais cela », si mon commandant me 3 

dit « Tire », eh bien, je dois tirer. Je dois obéir.  4 

Q. Oui. Rassurez-vous, Monsieur le témoin, je ne cherche pas à vous mettre 5 

personnellement en cause. Non. Je pose ma question — comment dire ? — d'une 6 

manière impersonnelle. C'est pas vous que nous visons. Je voudrais simplement 7 

vous demander si, ayant fait cela à l'égard des éléments de l'APC... si votre groupe 8 

n'avait pas infligé des mauvais traitements à l'APC. C'était des mauvais traitements 9 

de la part de votre groupe, pas de votre part personnellement, mais de la part de 10 

votre groupe.  11 

R. Je dirais ceci : ceux-là qui sont montés à la colline n'ont pas souffert. Ceux-là 12 

qui n'étaient pas Hema n'ont pas souffert, parce que ces gens-là étaient considérés 13 

comme... non, je ne sais pas ce que je dirais, parce qu'il n'était pas de mon travail de 14 

connaître ce qui se passait à l'intérieur. Moi, je ne faisais que mon travail.  15 

Q. Oui. Est-ce que, cette façon-là de traiter les éléments de l'APC, c'était une 16 

manière de traiter des amis, ou une manière de traiter des ennemis ?  17 

R. Lorsqu'ils sont arrivés chez nous, ceux-là qui n'étaient pas Hema étaient 18 

considérés comme étant nos amis. Ils étaient comme nous. Tout ce que nous faisions, 19 

eux aussi le faisaient.  20 

Pr FOFÉ : Un petit moment, une minute, Monsieur le Président.  21 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 22 

Q. Bien. Je reste toujours dans ce transcript 156, page 11, lignes 2 à 3. Toujours 23 

parlant de votre ravitaillement en armes et munitions, vous avez ajouté que les 24 

autres lots d'armes et de munitions, vous les avez obtenus, si vos souvenirs sont  25 

ICC-01/04-01/07-T-162-Red-FRA WT 29-06-2010 14/62 EA T



 15 

bons — et je vous cite : « Lorsque le chef d'état-major Ngudjolo s'est rendu à Beni », 1 

fin de citation.  2 

Ma question...  3 

Oui. Oui, ma question est celle-ci : à supposer que Ngudjolo ait été votre chef, est-ce 4 

que Ngudjolo pouvait encore se rendre à Beni pour aller chercher des armes et des 5 

munitions — quand nous savons que Beni est le fief de l'APC ?  6 

R. Je crois avoir dit ceci : les éléments de l'APC qui sont venus chez nous étaient 7 

considérés... étaient bien traités. Ils étaient considérés comme nos frères, en dehors 8 

des Hema. À Beni, il y a des éléments APC, je le sais très bien.  9 

Il est parti jusque là. À ma connaissance, il est parti jusqu'à Beni. Je ne connais pas 10 

s'il est arrivé jusque dans le camp des éléments APC. Je ne sais pas dans quel 11 

quartier il est allé à Beni. La seule chose que je sais, c'est qu'il est allé à Beni.  12 

Q. Est-ce que vous avez vu, vous personnellement, Mathieu Ngudjolo lorsqu'il 13 

se rendait à Beni ? Est-ce que vous avez assisté à son départ pour Beni, vous 14 

personnellement ?  15 

R. Nous recevons des informations. Je ne l'ai pas vu sortir avec un véhicule, mais 16 

cette information nous a été donnée. On nous a donné ceci : « Mathieu Ngudjolo est 17 

parti à Beni. » Je crois que depuis que j'ai commencé à faire mes déclarations, je n'ai 18 

jamais dit que je l'ai vu de mes yeux sortir avec son véhicule. J'ai entendu dire que 19 

Mathieu Ngudjolo est parti à Beni. Nous... nous avons reçu cette information de 20 

notre camp. Et nous avons vu, les armes sont venues. On nous a dit qu'il est revenu, 21 

on nous a distribué des armes. Même lorsqu'il est revenu, je ne l'ai pas vu.  22 

Je crois que je suis clair. Je ne l'ai pas vu revenir. Je ne sais pas à quelle heure il est 23 

rentré à sa résidence, mais j'ai vu les armes que nous avons réceptionnées.  24 

Q. Merci beaucoup pour ces précisions.  25 
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Qui vous a donné cette information selon laquelle Mathieu Ngudjolo était parti à 1 

Beni pour chercher des armes ? C'était qui qui vous a donné cette information ?  2 

R. Nous avions reçu cette information de Kute. Il nous a dit ceci : « Le chef 3 

d'état-major est parti en voyage. » C'est Kute qui nous a donné cette information.  4 

Q. Et comment pouviez-vous savoir si Kute vous disait la vérité ? Si ce que Kute 5 

disait, c'était la vérité, comment pouviez-vous le savoir ?  6 

R. Je ne sais pas. Vous savez, à cette époque, je croyais en tout ce que Kute me 7 

disait parce qu'il était mon commandant, et j'étais sous ses ordres. Et je devrais 8 

obligatoirement « l'» obéir, même s'il me disait des mensonges. Je n'avais pas le 9 

temps ni l'opportunité de le contredire.  10 

Q. Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 11 

Vous nous avez donné également les différentes positions tenues par l'UPC. Vous 12 

avez d'ailleurs répété ici, aujourd'hui, les différentes localités, les différents villages 13 

occupés par l'UPC. Et, le mardi 15 juin — je fais référence toujours au transcript 156, 14 

page 17, lignes 10 à 18, transcript 156, page 17, lignes 10 à 18, vous avez dit ceci — et 15 

je vous cite : « Ces gens-là, c'est-à-dire les éléments de l’UPC, avaient bloqué la route 16 

de Bunia et de Kasenyi. Il était impossible pour « vous », à la colline, d'avoir du sel et 17 

autres marchandises, d'entrer et de sortir. » Fin de citation. 18 

Alors, ma question est celle-ci : à cette époque-là, Ngudjolo pouvait-il se déplacer de 19 

Zumbe à Beni sans se faire attaquer, sans se faire tuer par les éléments de l’UPC ?  20 

R. Je ne sais pas. Je sais que nous avions un chemin qui reliait Zumbe, ou plutôt 21 

par lequel on pouvait quitter Zumbe et aller jusqu'à Nyakeru. Nous, les militaires, 22 

pouvions contourner le camp de l’UPC et nous déplacer jusqu'à Bolo, à Lendu... chez 23 

les Lendu Bindi. Nous pouvions donc nous déplacer en passant par là. 24 

Je ne sais pas s'il s'est déplacé, mais on m'a rapporté qu'il était parti. Je n'ai pas été  25 
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témoin oculaire de son déplacement, donc, je ne peux vous dire quand il est parti.  1 

Q. D'accord. 2 

Et vous avez également déclaré ceci, toujours transcript 156, page 12, lignes 18 à 21, 3 

vous avez dit ceci : « Ces munitions et ces armes, c'est nous-mêmes qui étions partis 4 

les chercher au pied de la colline parce que nous devions les transporter 5 

nous-mêmes jusqu'au-dessus de la colline où nous nous trouvions. Nous y sommes 6 

rendus, nous avons pris ces munitions et ces armes, et nous les avons transportées. »  7 

Ma première question est celle-ci : lorsque vous dites que vous êtes allés chercher ces 8 

armes et munitions au pied de la colline, c'était à quel endroit précisément ?  9 

R. Nous sommes descendus, nous avons laissé Bogoro de côté... et Nyakeru. 10 

Nous sommes donc passés à côté de Nyakeru, et nous sommes arrivés à l'endroit où 11 

nous avons trouvé ces armes-là. Et ce n'était pas pendant la journée, c'était plutôt la 12 

nuit. Je ne connais pas les personnes qui avaient ramené ces armes-là. Et nous nous 13 

sommes relayés pour transporter ces armes. Celui qui se sentait fatigué passait les 14 

armes à son camarade pour qu'à son tour il puisse les acheminer au bon endroit.  15 

Q. D'accord. 16 

Toujours pour que les choses soient claires, je sais que vous avez déjà donné 17 

quelques indications là-dessus, mais je vous pose quand même cette question pour 18 

que les choses soient claires : vous, personnellement, avez-vous vu Ngudjolo au 19 

moment même où il arrivait de Beni avec ces armes et munitions ?  20 

R. Je pense que j'ai déjà répondu à cette question. Lorsqu'il est venu, je ne l'ai pas 21 

vu, et je ne l'ai pas vu non plus lorsqu'il est reparti. 22 

On nous donnait des indications. On nous a dit : « Le commandant est arrivé, les 23 

armes sont donc là. » Et quand on nous dit que les armes étaient là, nous avons donc 24 

compris que Ngudjolo était arrivé.  25 
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Q. Merci. 1 

Est-ce que vous pouvez nous donner une idée sur la quantité d'armes et de 2 

munitions que vous êtes allé prendre ? Quelle était la quantité, à peu près ?  3 

R. Je ne suis pas en mesure de répondre à cette question. Je connais le type 4 

d'armes et de munitions que nous avons reçues. Je ne peux pas vous préciser le 5 

nombre de caisses de munitions que nous avons reçues. On s'entraidait pour 6 

transporter ces caisses-là, mais je ne suis pas en mesure de vous donner le nombre de 7 

ces caisses-là.  8 

Q. Est-ce que vous savez comment ces armes et munitions ont été transportées 9 

jusqu'à cet endroit, là où, vous, vous êtes allé les prendre ?  10 

R. Oui, on les a amenées là où nous nous trouvions, donc, mais, je n'ai pas su par 11 

quel moyen on les a amenées. Nous sommes arrivés à l'endroit où il fallait les 12 

prendre. Je ne sais pas si les gens qui les ont amenées sont passés par Zumbe, mais 13 

nous étions nombreux — nous étions nombreux.  14 

Q. Donc, vous ne savez pas par quel moyen de transport ces armes et munitions 15 

avaient été transportées jusqu'à cet endroit ; c'est cela ?  16 

R. Non, je ne sais pas. Je n'ai aucune idée.  17 

Q. Merci, Monsieur le témoin. 18 

Venons-en à présent à l'attaque proprement dite parce que, jusqu'à présent, nous... 19 

nous ne voyons pas très clair encore ; il y a trop de déclarations qui nous semblent 20 

contradictoires. 21 

À quelle heure avez-vous quitté le camp de Lagura pour descendre à Bogoro ?  22 

R. Pour aller combattre ?  23 

Q. Oui. J'ai dit que nous allons à présent en venir à l'attaque proprement dite de 24 

Bogoro, l'attaque de Bogoro, pour aller attaquer Bogoro. 25 
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À quelle heure avez-vous quitté le camp de Lagura pour descendre et aller attaquer 1 

Bogoro ?  2 

R. Je ne peux pas vous donner l'heure exacte, mais nous sommes partis la nuit. 3 

Nous sommes arrivés à Bogoro vers 3 heures, mais ça n'est pas une heure exacte, 4 

c'est une estimation. Je sais que nous y sommes arrivés à... vers 3 heures.  5 

Q. Oui. Alors, ça, c'est un point de... de repère pour vous, donc, vous êtes arrivé 6 

à Bogoro vers 3 heures, mais ma question se rapportait à votre heure de départ. À 7 

quelle heure, à peu près, vous avez quitté le camp de Lagura ?  8 

R. Nous avons quitté le camp vers 21 heures, 22 heures, 23 heures. C'était en tout 9 

cas vers une heure avancée. Nous nous déplacions progressivement, doucement, à 10 

pied.  11 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 12 

Q. Bien. Donc, nous comprenons que vous avez quitté le camp la nuit, donc vous 13 

avez progressé la nuit, à pied. Est-ce que vous pouvez nous décrire un peu l'état du 14 

sentier, le sentier que vous avez emprunté, de Lagura jusqu'à... jusqu'à Bogoro — 15 

l'état du sentier ?  16 

R. Je crois que depuis que j'ai commencé ma déposition, j'ai dit la même chose au 17 

sujet de ce chemin qui part de Lagura jusqu'à l'endroit que j'ai déjà mentionné. Et 18 

cela me fatigue. J'ai parlé d'un seul chemin qui part de Lagura, qui va jusqu'en 19 

contrebas de Mayi ya Franga. Lorsque vous quittez la colline, je crois l'avoir déjà dit, 20 

vous arrivez à Kotoni-Centre, et vous arrivez sur la route de Bunia. Si vous 21 

demandez aux gens de Kotoni de vous indiquer la route qui va vers Mayi ya Franga, 22 

ils vous la montreront.  23 

Q. D'accord. Je pense qu'aujourd'hui nous finirons par élucider cela, Monsieur le 24 

témoin. Nous y arriverons, j'espère. En attendant de... d'y arriver, Monsieur le  25 
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témoin, lorsque vous progressiez pour aller attaquer Bogoro, à quel endroit précis 1 

aviez-vous commencé à affronter les militaires de l'UPC directement — les militaires 2 

de l’UPC —, c'était à quel endroit ?  3 

R. Lorsque nous arrivions à un endroit où nous savions qu'il y avait des 4 

éléments de l’UPC, nous l'évitions. Certaines personnes contournaient cet endroit 5 

pour aller vers Mayi ya Franga ou d'autres villages, tout près d'un bois qui s'y trouve, 6 

et vous évitez Diguna aussi, parce que Diguna était occupé par les éléments de l'UPC, 7 

et vous vous rendez vers l'endroit où il y avait des maisons. Et par la suite, vous 8 

arrivez au camp des éléments de l’UPC. Un autre groupe parmi nous pouvait 9 

emprunter la route et encercler des maisons ou passer tout autour pour les 10 

contourner. Nous arrivions enfin à nous approcher des maisons, ceci pour vous dire 11 

que les militaires n'ont... ne se sont pas directement déplacés. Il fallait attendre un 12 

signal pour pouvoir attaquer des militaires qui occupaient des positions. Et on 13 

poussait alors les... les adversaires à se replier vers le camp.  14 

Q. D'accord. 15 

Et le mardi 15 juin 2010 — je fais référence au transcript 156, page 35, lignes 20 à 23 —, 16 

répondant précisément à une question de M. le Procureur en rapport avec votre 17 

progression vers Bogoro au moment de cette attaque, vous avez déclaré ce qui suit 18 

— je vous cite, car j'aimerais avoir une précision sur un élément —, je vous 19 

cite : « Oui, de Mayi ya Franga, il fallait monter vers le village de Bogoro, et ce n'est 20 

pas loin. Nous sommes montés de Mayi ya Franga. Il y a ceux qui sont allés vers 21 

Diguna, et les autres ont pris la route principale, parce qu'à Mayi ya Franga il y avait 22 

d'autres gardes. Nous sommes partis donc en dessous de Mayi ya Franga. » Fin de 23 

citation. Ma petite question de précision est la suivante : les gardes dont vous parlez, 24 

les gardes qu'il y avait à Mayi ya Franga, c'étaient des éléments de l’UPC ? C'étaient  25 
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des militaires de l’UPC ?  1 

R. Oui.  2 

Q. Bien. Alors, Monsieur le témoin, pour nous permettre de bien comprendre ce 3 

qui s'est passé, nous sommes d'avis qu'il est nécessaire que vous nous fassiez un 4 

croquis, parce qu'en parlant vous faites parfois des gestes : on est montés... Avec les 5 

gestes, c'est difficile de comprendre ce qui s'est passé. Alors, je vais vous demander 6 

de nous faire un croquis. Je solliciterais l'indulgence de la Chambre pour qu'on vous 7 

laisse le temps de nous faire ce croquis pour retracer votre progression depuis votre 8 

départ du camp de Lagura jusqu'à l'endroit où vous êtes entrés en confrontation 9 

avec les militaires de l’UPC. 10 

Et après, lorsque vous aurez fait ce croquis, je vous demanderai de mentionner les 11 

points précis dont vous avez parlé lors de votre déposition, lorsque vous répondiez 12 

aux questions de M. le Procureur.  13 

Pr FOFÉ : Monsieur le Président.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, si vous pensez que le témoin est 15 

en mesure de tracer le croquis initial, oui. Mettre les différents endroits, je pense qu'il 16 

y parviendra, mais le croquis initial, ce ne sera peut-être pas très simple. Nous allons 17 

tenter... Nous allons tenter. 18 

Monsieur l'huissier, pouvez-vous remettre au témoin une feuille de papier blanc, un 19 

crayon noir, si possible, pour qu'ensuite nous puissions voir sur le rétroprojecteur le 20 

tracé qu'il aura fait. 21 

Monsieur le témoin, est-ce que vous avez bien compris ce que l'on attend de vous du 22 

côté de la Défense de Mathieu Ngudjolo ? Avez-vous bien compris qu'il s'agit de 23 

mettre de manière schématique, car vous n'êtes pas un géographe ni un 24 

cartographe... il s'agit pour vous de partir de Lagura et d'aller jusqu'à Mayi ya  25 
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Franga, et même, dans la mesure du possible, jusqu'à l'endroit de la première 1 

confrontation, l'endroit où vous vous êtes battus ce jour-là, pour la première fois, 2 

avec des éléments de l’UPC. Vous nous avez indiqué jusqu'à présent que vous en 3 

aviez contournés, que vous en aviez évités, puis est venu un moment où il y a eu la 4 

première confrontation. Je pense que c'est jusque-là que le Pr Fofé souhaite que vous 5 

tentiez de faire le chemin. Au fait, vous allez essayer de dessiner le chemin qui va de 6 

Lagura jusqu'à Mayi ya Franga. Une fois que vous aurez fait cela, le Pr Fofé vous 7 

demandera de préciser quelles sont les localités, apparemment, qu'il désire vous voir 8 

préciser.  9 

Alors, Monsieur le témoin, vous faites cet essai. Vous avez donc le papier et le stylo. 10 

Vous prenez le temps. Si vous avez besoin de plusieurs papiers parce que vous avez 11 

le sentiment que vous vous êtes trompé, vous le demandez. M. l'huissier est à côté de 12 

vous ; il vous donnera toutes les fournitures nécessaires.  13 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  14 

R. Avant de me remettre ce papier, je pense qu'il fallait me demander si j'étais en 15 

mesure de faire un croquis ou non. Cette question n'a pas encore été posée. Là, on 16 

me demande des détails, de faire un croquis, alors que je ne dispose pas de la carte 17 

géographique de Bogoro. Comment puis-je faire un tel croquis alors ?  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Une nouvelle fois, Monsieur le témoin, sachez 19 

que la Chambre, le moment venu, donnera à ce croquis la valeur qu'il peut avoir. 20 

Vous n'êtes pas un cartographe ; vous ne pouvez pas plus que je ne saurais le faire 21 

établir un croquis d'une extrême précision. Mais le mot « croquis », à lui seul, montre 22 

bien que ce que l'on vous demande, c'est de décrire de manière approximative le 23 

chemin que vous avez parcouru entre Lagura et Mayi ya Franga. Donc, vous vous 24 

efforcez de le faire. Si vous vous dites incapable de le faire, vous le dites.  25 
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LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  1 

R. Vous parlez de la route que j'ai empruntée de Zumbe jusqu'à Mayi ya Franga. 2 

Là, je suis d'accord, mais je ne suis pas d'accord lorsque vous me demandez d'établir 3 

un croquis de Bogoro. Vous savez, nous nous sommes dispersés : un groupe est 4 

passé par un endroit, et un autre groupe est passé par un autre endroit. Je n'ai suivi 5 

qu'un seul chemin, en ce qui me concerne.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, dans l'immédiat, je retiens ce que vous 7 

venez de nous dire. Vous seriez d'accord... vous êtes d'accord pour tenter d'établir 8 

un croquis du chemin emprunté de Zumbe jusqu'à Mayi ya Franga ; il n'est pas 9 

question, dans l'immédiat, d'établir un croquis du centre même de Bogoro. Cela ne 10 

vous a pas encore été demandé, en tout cas. 11 

Donc, Professeur Fofé, vous contentez-vous, dans l'immédiat, du... de l'itinéraire 12 

approximatif suivi par le témoin ? Je vous rends la parole car c'est vous qui posez la 13 

question et qui souhaitez obtenir quelque chose. Je ne suis actuellement qu'un relais 14 

pour tenter de faire comprendre au témoin ce que vous souhaitez.  15 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. Et je précise que le point de départ 16 

du... de M. le témoin, c'était le camp de Lagura. Donc, camp de Lagura... Bon. 17 

Peut-être pour... Peut-être que je peux lui donner les petits éléments, les points de 18 

repère qui peuvent lui faciliter le travail. 19 

Comme vous l'avez dit, Monsieur le Président, il ne s'agit pas de nous faire un plan. 20 

Ce n'est pas un plan strict ; c'est juste une indication, un croquis, pour que nous 21 

puissions, nous, mieux comprendre ce qui s'était passé. 22 

Donc, si vous pouvez indiquer dans le croquis le... votre point de départ, c'est-à-dire 23 

le camp de Lagura, et puis vous... vous mentionnez le sentier que vous avez pris 24 

jusqu'à Mayi ya Franga, et puis jusqu'à l'endroit où vous êtes entrés en confrontation  25 
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directe avec les militaires de l’UPC. Et si cela vous est possible, nous aimerions aussi 1 

que vous puissiez indiquer la route vers Diguna, et puis la route principale. Ce sont 2 

les éléments dont vous avez parlé. C'est... C'est vous qui avez parlé de ça. Alors, 3 

pour que nous puissions bien comprendre, nous aimerions que vous nous fassiez un 4 

petit croquis approximatif de... de ces points de repère, et nous savons pourquoi 5 

nous... nous voulons avoir ça.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur. 7 

M. GARCIA : Permettez, Monsieur le Président, je vais juste plaider en anglais pour 8 

ne pas... qu'il y ait influence quelconque sur le témoin. 9 

(Interprétation de l'anglais) La question que je pose au Pr Fofé, c'est de savoir quelle 10 

serait l'utilité de tout cela. Est-ce que le témoin n'a pas en sa possession un... une 11 

carte avec l'emplacement de certaines localités ? Le témoin, lors du 12 

contre-interrogatoire mené par Me Hooper, avait déjà expliqué la route qu'il avait 13 

empruntée, comment il est arrivé à Bogoro, comment il a attendait... attendu à 14 

Bogoro, et ce qui s'est passé après. Donc, la question que je me pose, c'est de savoir 15 

quelle serait l'utilité de demander au témoin de dessiner les... de faire un croquis en 16 

plaçant les localités, et mettant une... en mettant un diagramme qui ne sera pas 17 

correct, qui sera approximatif. Donc, je ne vois pas quelle est l'utilité de tout cet 18 

exercice. 19 

Je pense que si le Pr Fofé posait des questions précises, des questions sur des points 20 

précis qui n'avaient pas été abordés par Me Hooper, il devait le faire, mais le témoin 21 

a déjà dit à la Chambre qu'il sera en mesure de le faire, mais avec de sérieuses limites. 22 

C'est là ma préoccupation. Au début, je n'ai pas soulevé d'objection, mais plus je... je 23 

réfléchis, plus je me demande quelle est l'utilité, et je voudrais que le Pr Fofé sache 24 

quelle serait l'utilité d'avoir un tel diagramme, un tel croquis, avec des...  25 
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l'emplacement des localités, parce que je ne sais pas si ce sera très précis. Alors, c'est 1 

ce que je voudrais dire à propos de la question qui porte sur le diagramme.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. 3 

Effectivement, la question de cet itinéraire a été longuement abordée lors du 4 

contre-interrogatoire de Me Hooper. Vous venez de l'aborder à nouveau car, 5 

d'évidence, c'est un point qui vous paraît important, à vous, comme précédemment à 6 

Me Hooper, et sur lequel vous avez le sentiment qu'il subsiste des incertitudes. Vous 7 

souhaiteriez certainement que le témoin puisse, sur l'itinéraire qu'il s'efforcerait de 8 

tracer, de mettre peut-être à droite et à gauche les localités qu'il a laissées de côté au 9 

moment où il avançait. 10 

Si vous pensez, comme le dit M. le Procureur, que l'exercice, aussi approximatif qu'il 11 

soit, est indispensable pour la Défense de Mathieu Ngudjolo, nous ne voulons pas 12 

vous empêcher de le tenter. Si vous pensez, en revanche — et nous accepterions que 13 

vous reposiez encore des questions sur ce point-là —, qu'il est possible de faire 14 

oralement le même exercice en demandant au témoin : « Lorsque vous avez quitté 15 

Lagura, quelle est la première localité que vous avez laissée sur votre droite, la 16 

deuxième que vous avez laissée sur votre gauche ? », pour essayer d'obtenir les 17 

mêmes informations, peut-être serait-ce aussi bien, car je redoute un peu le 18 

document qui va nous arriver sous les yeux. 19 

Je ne suis pas capable d'exprimer tout cela en anglais, mais je pense que je traduis un 20 

peu ce qui vient d'être dit, et qui est un petit peu aussi notre sentiment. Et vous avez 21 

bien compris que nous ne voulons pas vous brider dans votre défense à cet instant 22 

précis car nous comprenons que c'est important pour vous.  23 

Pr FOFÉ : Oui, Monsieur le Président. Comme je l'ai dit, c'est très important pour 24 

nous, et nous ne demandons pas à M. le témoin de nous faire une carte, un croquis  25 
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strict avec échelle. Non, nous voulons juste des indications ; que le témoin nous fasse 1 

ce qu'il peut faire, et nous verrons.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Monsieur le témoin, vous allez prendre 3 

cette feuille blanche, vous allez écrire en haut « Lagura » puisque c'est de là que nous 4 

souhaitons partir. Quand je dis « nous », c'est la Défense de Mathieu Ngudjolo ; ça 5 

n'est pas la Chambre. Et à partir de Lagura, vous faites comme si vous descendiez ou 6 

comme vous montiez, ou comme si vous marchiez à plat, car je ne connais pas la 7 

topographie des lieux, et dans la mesure où vous le pouvez, vous mettez sur la 8 

droite du document ou sur la gauche du document les localités ou les villages ou les 9 

fermes que vous avez laissés, si vous vous en souvenez, et vous vous rendez jusqu'à 10 

Mayi ya Lunda... Franga — pardon.  11 

Voila. Vous prenez cinq ou dix minutes — dix minutes, s'il le faut —, vous faites 12 

votre possible. Une nouvelle fois, vous n'êtes pas un cartographe. Nous vous 13 

laissons donc un instant.  14 

(Le témoin s'exécute) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Donc, M. le témoin vient de s'acquitter de 16 

ce que le Pr Fofé souhaitait obtenir, enfin, de ce que le Pr Fofé lui a demandé — je ne 17 

suis pas certain que cela corresponde à ce qu'il souhaite obtenir.  18 

Le document va donc être placé sur le rétroprojecteur. Et, une fois que chacun aura 19 

le document sous les yeux, le Pr Fofé, donc, le commentera ou demandera les 20 

précisions qu'il souhaite.  21 

Monsieur l'huissier, si vous voulez bien, donc, placer le document sur le 22 

rétroprojecteur ?  23 

(L'huissier d'audience s'exécute) 24 

Madame le greffier, vous nous direz à quel endroit il convient de... sur quel bouton il  25 
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convient d'appuyer pour le voir.  1 

Mme LA GREFFIÈRE : Professeur Fofé, pouvez... pouvez-vous nous confirmer le 2 

niveau de confidentialité : public, confidentiel ?  3 

Pr FOFÉ : Public.  4 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner le document, veuillez appuyer sur 5 

« DOCU CAM WITNESS ».  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Est-ce que chacun voit bien le document ?  7 

Est-ce que MM. les accusés le voient ? Oui, vous avez le document devant vous. 8 

C'est bien. 9 

Alors, l'équipe de défense de Mathieu Ngudjolo, vous avez la parole.  10 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 11 

Peut-être qu'il serait mieux que l'interprète puisse vous traduire ce que le témoin a 12 

écrit juste en dessous de « Lagura ».  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien sûr.  14 

Est-ce que les interprètes voient bien le document, eux aussi ?  15 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : Oui, Monsieur le Président. Les interprètes 16 

voient, mais si le témoin peut nous lire, comme ça...  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. 18 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : Parce que son écriture est un peu difficile à 19 

déchiffrer. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Tout à fait. 21 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : Merci. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  23 

Q. Alors, Monsieur le témoin, en dessous de « Lagura », vous avez écrit deux 24 

lignes. Nous allons vous demander de les lire. Nous allons vous demander de les...  25 
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Ah, pardon. Installez-vous correctement d'abord, et assurons-nous que ce micro et 1 

ces écouteurs fonctionnent bien.  2 

Voilà. Est-ce que vous m'entendez bien, Monsieur le témoin ?  3 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  4 

R. Oui.  5 

Q.  C'est parfait. 6 

En dessous de « Lagura », sur le croquis que vous avez établi, vous avez écrit deux 7 

lignes. Est-ce que vous pourriez lire lentement ces lignes dans la langue où vous 8 

l'avez... où vous les avez écrites pour que les interprètes puissent interpréter ? Nous 9 

vous écoutons.  10 

R. Oui, ça, j'ai mis... je voulais tout simplement dire : « Route vers Kasenyi ». En 11 

résumé, c'est ça.  12 

Q. Si vous pouviez quand même lire l'intégralité des deux lignes pour que les 13 

interprètes les traduisent ? Merci pour le résumé, mais lisez les deux lignes quand 14 

même. Je ne suis pas capable, moi, de les lire.  15 

R. « Route vers Kasenyi et Mayi ya Franga ». 16 

Pr FOFÉ : Pardon... 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  18 

Q. En fait, je crois que nous ne nous sommes pas compris, Monsieur le témoin. 19 

Ce sont les deux lignes qui sont situées juste sous le mot « Lagura », tout à fait en 20 

haut... Voilà, tout à fait en haut du document. Si vous pouviez lire ces deux lignes-là ?  21 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  22 

R. Oui, j'ai écrit. Je ne connais pas le nom des villages qui sont là-bas. Le village 23 

qui est là, après Lagura, il doit y avoir un village qui doit se situer à droite. Quand 24 

vous descendez, vous pouvez voir un endroit qui semble être vide. Je crois qu'il y  25 
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avait des gens qui y ont habité. Bon, le nom de ce lieu... les noms de ces lieux me sont 1 

inconnus.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le témoin. Vous venez de 3 

commencer à commenter spontanément le croquis. Le Pr Fofé va prendre le relais à 4 

présent.  5 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. Puis-je rester assis pour bien 6 

lire les croquis et continuer à poser mes questions ?  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien sûr. Au cas présent, vous serez 8 

effectivement mieux installé.  9 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 10 

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez lire le mot qui est écrit juste en 11 

dessous de ces deux lignes que vous venez de traduire ?  12 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  13 

R. Kotoni.  14 

Q. Merci. Et plus bas, vous avez écrit quelque chose aussi. Est-ce que vous 15 

pouvez lire cela ?  16 

R. C'est route vers Kasenyi. Vous arrivez à Kotoni. Vous voyez ce que j'ai 17 

dessiné là, c'est-à-dire, vous arrivez à Kotoni, vous prenez... vous allez en direction 18 

de la flèche, vous allez tout droit. Bon, là, il y a des courbures, je n'ai pas pu faire cela. 19 

Vous allez tout droit, et la façon dont vous allez descendre cette route jusqu'à un 20 

cours d'eau, c'est là où il y a un point, là, ce que vous voyez, au milieu, c'est un cours 21 

d'eau, donc, il y a de l'eau là-bas. Donc, il faut passer à... à pied, donc, vous entrez, 22 

vous... vous traversez, vous continuez tout droit, et vous allez là... vous prenez la 23 

route qui va vers Kasenyi.  24 

Q. Merci, Monsieur le témoin.  25 
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Donc, nous voyons bien votre point de départ à Lagura. Nous voyons bien Mayi ya  1 

Franga. Est-ce que vous pouvez nous indiquer l'endroit où vous êtes entré en  2 

confrontation armée, en confrontation directe, avec les militaires de l’UPC ?  3 

R. Je crois qu'à partir de Mayi ya Franga, l'espace qui était là, nous les avons  4 

évités avec... à partir de cette route-là. Nous les avons évités... nous les avons évités  5 

quelque part. Nous... la route que nous avons prise, je ne sais pas ce que les autres  6 

ont pris, mais moi je vous dis c'est... la route que nous avons prise. Nous sommes  7 

montés, nous avons... nous les avons évités. De côté, nous sommes entrés dans les  8 

cyprès. Et puis, nous sommes sortis devant, dans la route principale. Et nous les  9 

avons donc laissés derrière. Nous sommes sortis devant eux.  10 

Q. Est-ce qu'à partir de Mayi ya Franga, vous pouvez faire une ligne, une 11 

prolongation pour nous indiquer l'endroit de confrontation ? Je voudrais avoir trois 12 

petites précisions, je crois que vous pouvez le faire.  13 

Donc, à partir de Mayi ya Franga, si vous pouvez poursuivre votre croquis, vous  14 

nous indiquez l'endroit où vous avez... où vous êtes entré en confrontation avec les  15 

militaires de l’UPC. Vous nous indiquez aussi l'endroit où il y a les maisons de civils  16 

où vous êtes entré. Et puis, vous nous indiquez aussi le camp militaire de l’UPC. Je  17 

crois que ça nous suffira.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : S'il est nécessaire, Monsieur le témoin, que vous  19 

ayez une deuxième feuille blanche qui se mette sous la première, pour mieux  20 

respecter des distances, vous demandez à M. l'huissier.  21 

(Le témoin s'exécute) 22 

Parfait. Est-ce que chacun a sous les yeux le croquis complété ? Oui.  23 

Messieurs les accusés, vous avez ce croquis devant les yeux ? Non ? Il faudrait 24 

s'assurer simplement que M. Katanga et M. Ngudjolo aient... oui, apparemment, c'est  25 
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le cas.  1 

Alors, Professeur Fofé.  2 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président.  3 

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez lire ce que vous avez écrit là, en 4 

dessous de Mayi ya Franga ?  5 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  6 

R. Oui, ça, ce que vous voyez, Mayi ya Franga. Il y a une flèche qui descend. 7 

Donc, quand vous montez, vous allez vers Bunia. Mais là où j'ai mis, c'est la base. 8 

Après la guerre, c'était une base de groupe... des gens de AAA. Donc, ici, vous êtes 9 

déjà dans le village, déjà... ou dans la localité. Et de là, vous allez au centre de Bogoro. 10 

C'est là où j'ai écrit Bogoro. Là, c'est le centre de Bogoro.  11 

Q. Alors, si nous comprenons bien, c'est à l'endroit où vous avez écrit « basé à 12 

AAA », c'est à cet endroit-là que vous avez... que vous êtes entré en confrontation 13 

directe avec les militaires de l'UPC ; c'est bien cela ?  14 

R. D'abord, là, on n'avait pas encore commencé à tirer. Ici, je vous montre 15 

comment nous avons commencé à entrer. En ce moment-là, on n'avait pas encore 16 

commencé à tirer. Ici, je vous montre comment nous avons évité Mayi ya Franga, 17 

nous... et là où nous sommes sortis. Nous avons évité Mayi ya Franga, nous sommes 18 

sortis près de cette maison de la base de AAA. Donc, nous ne sommes pas entrés à 19 

l'intérieur. C'était juste à côté. Et là, les éléments de l'UPC étaient déjà là. Il y avait 20 

quelques éléments de l'UPC. Il y avait à peu près quatre gardes qui étaient là, qui 21 

montaient leur garde pour protéger leur entrée. Il y avait des gardes qui étaient là.  22 

Q. Et où se trouvait le... le camp militaire de l’UPC ? Parce que là, on ne voit pas 23 

très bien où se trouvait le camp militaire de l’UPC.  24 

(Le témoin s'exécute) 25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, nous serons malheureusement 1 

dans l'obligation d'obtenir les commentaires après la suspension, les bobines 2 

d'enregistrement ne dépassant pas les deux heures. Mais le témoin achève son 3 

croquis.  4 

Alors, en réalité, Monsieur l'huissier, vous allez remettre le croquis à Mme le greffier, 5 

qui va le conserver précieusement jusqu'à 11 h 30, où nous reprendrons nos débats. 6 

Il sera mis sur le rétroprojecteur, et notre témoin commentera, et le Pr Fofé 7 

questionnera.  8 

Messieurs les agents de sécurité, pouvez-vous faire quitter la salle d'audience à nos 9 

deux accusés ? 10 

Nous nous retrouvons, Monsieur Ngudjolo, Monsieur Katanga, dans 30 minutes.  11 

Monsieur le témoin, vous allez vous reposer pendant les 30 minutes qui viennent. 12 

Madame le greffier, nous passons à huis clos total pour que le témoin quitte 13 

discrètement la salle d'audience. M. l'huissier va l'accompagner.  14 

À tout à l'heure, Monsieur le témoin.  15 

(Passage en audience à huis clos à 11 heures) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 11 h 01) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 22 

L'audience est donc suspendue, elle sera reprise à 11 h 30.  23 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  24 

(L'audience, suspendue à 11 h 01, est reprise à huis clos à 11 h 32) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Passage en audience publique à 11 h 33) 10 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  12 

Monsieur l'huissier, pouvez-vous donc mettre sur le rétroprojecteur le croquis 13 

complémentaire préparé par le témoin avant que nous ne suspendions ?  14 

(L'huissier d'audience s'exécute) 15 

Mme LA GREFFIÈRE : Professeur Fofé, le deuxième croquis sera aussi public ?  16 

Pr FOFÉ : Oui. Oui, Madame, public.  17 

Mme LA GREFFIÈRE : Alors, pour pouvoir visionner ce document, veuillez appuyer 18 

sur « DOCU CAM » à côté de vos écrans.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Messieurs les accusés, vous avez ce croquis 20 

devant les yeux ? Vous le voyez.  21 

Tout le monde a le croquis devant les yeux ?  22 

Donc, Professeur Fofé, vous avez la parole, soit pour demander au témoin de le 23 

commenter soit pour lui poser des questions.  24 

Pr FOFÉ : Merci. Merci, Monsieur le Président. 25 
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Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez indiquer la route vers Diguna, et ça sera 1 

tout — la route vers Diguna ?  2 

(Le témoin s'exécute) 3 

O.K. Merci beaucoup, Monsieur le témoin.  4 

Monsieur le Président, est-ce que nous pouvons avoir des numéros EVD pour ces 5 

deux croquis, s'il vous plaît ?  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, vous donnez des 7 

numéros EVD à ces deux croquis.  8 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président.  9 

Le premier croquis portera la cote EVD-D03-00021 ; et le deuxième croquis portera la 10 

cote EVD-D03-00022.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 12 

Professeur... 13 

Mme LA GREFFIÈRE : Et l'ensemble des documents sont enregistrés... les deux 14 

documents seront enregistrés comme publics.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  16 

Professeur Fofé.  17 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 18 

Alors, Monsieur le témoin, nous allons poursuivre. Nous changeons de sujet. Je vais 19 

faire référence au transcript 156, page 38 — toute la page 38, lignes 1 à 25 ; et aussi 20 

transcript 158, page 23, lignes 1 à 3. 21 

Q. Monsieur le témoin, vous avez déclaré que Kute, votre commandant Kute, 22 

avait une radio Motorola. Est-ce que vous, personnellement — vous, 23 

personnellement —, vous aviez une radio Motorola ?  24 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  25 
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R. Non.  1 

Q. Pour autant que vous le sachiez, ce Motorola — en l'occurrence, celui de 2 

Kute — fonctionnait avec quelle source d'énergie ?  3 

R. Non, je n'ai aucune connaissance en matière d'énergie. D'ailleurs, en ce 4 

moment-là, je ne m'intéressais même pas de connaître quel type de ravitaillement en 5 

électricité que ça utilisait. Je savais que c'était une radio Motorola, c'est tout.  6 

Q. Est-ce que vous savez comment cette radio fonctionnait ? Est-ce que vous 7 

savez comment ça fonctionnait ?  8 

R. Cette radio fonctionnait de la manière suivante : pour pouvoir communiquer, 9 

il devait chercher un endroit en altitude. Il pouvait monter sur une maison, rallonger 10 

l'antenne. Cette radio avait une sorte d'antenne, comme une radio ordinaire.  11 

Q. Est-ce qu'à votre connaissance il y avait à l'époque une base relais, une base 12 

pour servir de relais aux communications que pouvait avoir Kute avec cette radio 13 

Motorola ?  14 

R. Je ne sais pas.  15 

Q. Bien. Comme, apparemment, vous ne savez pas grand-chose de ces radios, 16 

nous allons passer à autre chose. 17 

Nous allons vous poser à présent quelques questions sur ce que vous avez déclaré le 18 

lundi 21 juin 2010. 19 

Vous avez parlé de l'attaque de Mandro — et je fais référence au transcript 158, 20 

page 20, lignes 13 à 25 ; page 21, lignes 1 à 25 — et vous avez dit avoir pris part à 21 

cette attaque de Mandro avant l'attaque de Bogoro.  22 

Ma première question est celle-ci : à quelle date à peu près a eu lieu cette attaque de 23 

Mandro à laquelle vous avez pris part ?  24 

R. Je crois que, à toutes les questions que je « réponde », il m'est difficile de  25 
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donner une date parce que je ne connais aucune date.  1 

Q. Vous pouvez vous rappeler ne serait-ce que l'année ? C'était en quelle année ?  2 

R. Je n'ai aucune idée.  3 

Q. Toujours à cette date-là, c'est-à-dire le lundi 21 juin 2010 — et je fais référence 4 

au transcript 158, page 27, lignes 11 à 25 —, vous avez affirmé que vous aviez vu un 5 

jour Mathieu Ngudjolo au marché de Zumbe, après l'attaque de Bogoro. 6 

Encore une fois, je vais vous poser la même question : c'était à quelle date, à peu 7 

près ? Quand est-ce que vous avez vu Mathieu Ngudjolo au marché de Zumbe ?  8 

R. Il n'est pas possible que je vous donne une date parce que je n'avais pas pris 9 

ça en considération dans ma tête, le fait de retenir les différentes dates. Voyez-vous, 10 

même les dates de combat, de tous les combats que nous avions livrés, je n'ai pas 11 

retenu de dates. Je considérais comme étant une chose inutile que de retenir la date 12 

d'un événement. Je n'ai aucune date à vous donner au sujet d'un quelconque 13 

événement ou d'un fait que j'aurais vécu que ce soit. 14 

Q. Vous ne pouvez même pas vous rappeler c'était en quelle année, quand vous 15 

aviez vu Mathieu Ngudjolo au marché de Zumbe ? C'était en quelle année ?  16 

R. Je crois vous avoir répondu à cette question. Je n'ai aucune réponse à vous 17 

donner au sujet des années et des dates. Je peux vous donner une telle année, et je 18 

me rends compte que je me suis trompé.  19 

Q. Bien. 20 

Monsieur le témoin, vous avez également parlé des églises. Vous avez dit qu'il y en 21 

avait plusieurs à Zumbe. Vous avez parlé du camp de Zumbe, du marché de Zumbe, 22 

des deux barrières avant d'arriver chez Mathieu Ngudjolo, de la résidence de 23 

Mathieu Ngudjolo, d'une église sur la route de l'aéroport. 24 

Voyez-vous, Monsieur le témoin, vous nous donnez beaucoup d'éléments, mais il  25 
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importe que nous ayons des précisions sur ces éléments. Et, ici encore, nous avons 1 

besoin d'avoir une situation approximative de ces endroits dont vous parlez. C'est 2 

pourquoi je vais encore solliciter l'indulgence de la Chambre pour que vous puissiez 3 

nous situer un peu, sans précision. Nous ne cherchons pas à avoir une carte de 4 

Zumbe — vous n'êtes pas en mesure de faire une carte de Zumbe —, mais nous 5 

voulons avoir des indications précises de ces endroits-là. 6 

Alors, je vais vous demander de nous faire encore un petit croquis pour situer ces 7 

endroits-là de Zumbe, pour que nous puissions comprendre où se trouve l'aéroport, 8 

où se trouvent les différentes églises dont vous avez parlé, où se trouvent... ou se 9 

trouvaient les deux barrières dont vous avez parlé, où se trouvait la résidence de 10 

Mathieu Ngudjolo. Il faut nous aider, avec l'autorisation de M. le Président.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur l'huissier, pouvez-vous remettre au 12 

témoin une feuille de papier blanc ? 13 

(L’huissier d’audience s’exécute) 14 

Monsieur le témoin, cette demande devrait être plus facile pour vous car il ne s'agit 15 

pas de faire un itinéraire — ce qui est fort complexe — mais de tenter de poser sur la 16 

feuille blanche les différentes situations évoquées par le Pr Fofé, c'est-à-dire — si j'ai 17 

bien retenu — l'endroit approximatif de l'aéroport, l'endroit où se trouvent... où se 18 

trouvaient les différentes églises — s'il y en avait plusieurs — ainsi que les deux 19 

barrières, et l'endroit où se trouvait la résidence de Mathieu Ngudjolo. Si vous 20 

souhaitez de votre propre initiative apporter d'autres précisions, vous pouvez le 21 

faire. Vous avez un petit instant pour mentionner ces différentes situations.  22 

Pr FOFÉ : Mes respects, Monsieur le Président. Ainsi que le marché de Zumbe.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Et le marché de Zumbe que vous mentionnez —24 

 tout cela ne pouvant être qu'approximatif, nous en avons tout à fait conscience.  25 

ICC-01/04-01/07-T-162-Red-FRA WT 29-06-2010 37/62 EA T



 38 

Pr FOFÉ : Excusez-moi, Monsieur le Président. Ainsi que le camp de Zumbe.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, l'aéroport, la ou les églises, les deux 2 

barrières, la maison, la résidence de Mathieu Ngudjolo, le camp et le marché.  3 

(Le témoin s'exécute) 4 

Q. Est-ce que vous rencontrez des difficultés, Monsieur le témoin ? Non ? 5 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  6 

R. Oui, parce qu'il est difficile de localiser Zumbe. Il m'est très difficile de faire 7 

un bon croquis par rapport à Zumbe. J'ai seulement essayé de faire quelque chose. 8 

C'est difficile de dessiner, de localiser Zumbe, à cause du paysage. J'ai essayé de faire 9 

quelque chose.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  11 

Parfait, mais vous avez bien compris que nous ne vous demandions pas de situer 12 

Zumbe par rapport aux autres localités ? Ce que l'on vous a demandé, c'est, à 13 

l'intérieur de Zumbe, de préciser où se trouvaient l'aéroport, et cætera, et cætera. Je 14 

pense que oui. 15 

Alors, Monsieur l'huissier, pouvez-vous mettre le croquis... Il est achevé ? C'est ce 16 

que vous avez entre les mains, là ? Alors, on va le mettre sur le rétroprojecteur, et 17 

puis... 18 

Mme LA GREFFIÈRE : J'aimerais juste confirmer le niveau de confidentialité. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui ?  20 

Mme LA GREFFIÈRE : Public ?  21 

Pr FOFÉ : C'est public, Madame le greffier.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, c'est toujours en 23 

appuyant sur « WITNESS » ?  24 

Mme LA GREFFIÈRE : Oui, pour pouvoir visualiser le document, veuillez appuyer  25 
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sur « DOCU CAM WITNESS ».  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Est-ce que les deux accusés voient bien le 2 

document sur leur écran ? Oui ? Tout le monde voit le document ?  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Professeur Fofé... Professeur Fofé, c'est à 4 

votre...  5 

Pr FOFÉ : Merci, Merci, Monsieur...  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : C'est à vous de jouer.  7 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. Je demande l'autorisation de rester 8 

assis pour poser quelques questions sur le croquis.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, restez assis. Effectivement, c'est plus facile. 10 

Merci, Monsieur le témoin, pour votre contribution.  11 

Nous vous écoutons, Professeur.  12 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. 13 

Q. Monsieur le témoin, la première question... je voudrais savoir où se trouve 14 

l'aéroport, à quel endroit se trouve l'aéroport sur ce croquis.  15 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  16 

R. Ici, j'ai marqué quelque chose. C'est à cet endroit-là, mais je ne m'en rappelle 17 

plus, si l'aéroport se trouvait à gauche ou à droite de cet... cet axe.  18 

Lorsque vous quittez l'église, vous continuez et vous trouverez l'aéroport soit à 19 

gauche ou à droite, quelque part ici.  20 

Q. Est-ce que vous pouvez mettre le chiffre 1 à l'endroit où se trouve l'aéroport ? 21 

Si vous pouvez écrire « 1 », comme ça, nous savons que « 1 », c'est l'aéroport.  22 

(Le témoin s'exécute) 23 

Merci.  24 

Est-ce que vous pouvez marquer le chiffre 2 pour indiquer le marché de Zumbe ?  25 
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Marché de Zumbe, chiffre 2.  1 

(Le témoin s'exécute) 2 

Merci.  3 

Nous voyons bien ce que vous avez écrit : « Zumbe can ». Est-ce que vous pouvez 4 

mettre le chiffre 3 pour indiquer le camp de Zumbe ? Chiffre 3.  5 

(Le témoin s'exécute) 6 

Merci beaucoup.  7 

Alors, si vous pouvez mettre le chiffre 4, la maison de Ngudjolo. Chiffre 4.  8 

(Le témoin s'exécute) 9 

Alors, si vous pouvez marquer « 5 », « église ». « 5 ».  10 

(Le témoin s'exécute) 11 

En plus de cette église, est-ce qu'il y en a d'autres ? Ou... parce que vous avez parlé 12 

de plusieurs églises à Zumbe. Est-ce qu'il y a d'autres églises ?  13 

R. Oui. Il y a d'autres églises, mais il est difficile de les mettre sur ce croquis. 14 

Pour arriver à Zumbe, il y a beaucoup de voies, beaucoup de chemins qu'il est 15 

difficile de représenter sur ce croquis.  16 

Pr FOFÉ : O.K. Merci beaucoup, Monsieur le témoin. Je crois que vous pouvez 17 

regagner votre place.  18 

Monsieur le Président, est-ce que nous pouvons avoir un numéro EVD pour ce 19 

croquis, s'il vous plaît ?  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, pouvez-vous nous 21 

donner un numéro EVD, s'il vous plaît ?  22 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président. Ce croquis portera la cote 23 

EVD-D03-00023 et sera enregistré comme public.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 25 
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Merci, Monsieur le témoin, de vous être prêté à cet exercice.  1 

Me GILISSEN : Monsieur le Président, avec votre permission... 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : ... Je vous en prie.  3 

Me GILISSEN : Avec votre permission... 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : .... Je vous en prie.  5 

Me GILISSEN : Dans le transcript anglais, la maison est indiquée comme celle de 6 

M. Germain Ngudjolo...  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ah. 8 

Me GILISSEN : ... Ce qui est peut-être de nature à... (fin de l'intervention inaudible : 9 

canal occupé)  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : ... créer quelques confusions. D'accord. Donc le 11 

transcript va être immédiatement corrigé. Et je saisis cette occasion d'ailleurs pour 12 

indiquer que, ce matin, à la page 7 du transcript, et à la ligne 23, il était fait référence 13 

à la page 35 d'un transcript cité par le Pr Fofé alors que c'était la page 45. Donc c'est 14 

l'occasion de remettre cela au point, puisqu'il en est temps.  15 

Merci, Maître Gilissen.  16 

Alors, Professeur Fofé, vous reprenez. Plutôt, vous poursuivez.  17 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président.  18 

Q. Monsieur le témoin, nous allons changer de sujet. Et rassurez-vous, nous 19 

allons faire en sorte de terminer aujourd'hui.  20 

Je vais faire référence au transcript 155, page 25, lignes 17 à 25 ; transcript 156, page 16, 21 

lignes 2, 3.  22 

Monsieur le témoin, lors de votre déposition, vous avez parlé du FNI à plusieurs 23 

reprises. Pouvez-vous nous dire ce que signifie « FNI » ?  24 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  25 
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R. Vous me demandez la signification de « FNI », je n'en sais rien. Je crois que 1 

Ngudjolo pourrait répondre mieux à cette question qui le concerne.  2 

Q. Merci beaucoup.  3 

Est-ce que vous savez qui a créé le FNI ?  4 

R. Je ne connais pas le créateur de FNI. Je n'ai aucune idée.  5 

Q. Est-ce que vous savez quand le FNI avait été créé ?  6 

R. Non.  7 

Q. Est-ce que vous savez quand M. Ngudjolo est entré dans le FNI ?  8 

R. Non. Je ne le sais pas.  9 

Q. Merci beaucoup.  10 

Alors, nous allons à présent vous poser quelques questions sur la fin de votre service. 11 

Je sais que vous avez des problèmes avec des dates, mais je vous pose quand même 12 

la question. À quelle date, à peu près, avez-vous quitté la milice ?  13 

R. Je ne me rappelle plus la date.  14 

Q. Alors, je vais essayer de vous donner un point de repère : vous vous rappelez 15 

que vous avez parlé de la guerre entre l’UPC et l'armée ougandaise à Bunia. Vous 16 

nous avez dit que, un moment donné, l’UPC a attaqué les militaires ougandais. Et 17 

vous, vous êtes allé à Bunia, mais vous êtes arrivé quand la guerre avait déjà fini... 18 

était déjà finie, pardon. Vous êtes arrivé quand la guerre était déjà terminée à Bunia. 19 

Est-ce que vous vous rappelez cela ?  20 

R. Oui.  21 

Q. D'accord. Alors, prenons cet évènement comme point de repère. Vous êtes... 22 

vous avez quitté la milice après cette guerre entre l’UPC et les Ougandais, n'est-ce 23 

pas ?  24 

R. Je crois que j'ai quitté la milice lorsqu'on commençait à dire que les Français  25 
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allaient arriver.  1 

Je n'avais plus d'arme sur moi mais je portais toujours mon uniforme.  2 

Q. Donc, vous avez quitté la milice quand les Français étaient déjà là, (Expurgée) 3 

(Expurgée); c'est cela ?  4 

R. Non. Ce n'est pas à ce moment-là, mais lorsque les Français se sont installés 5 

au camp, j'avais déjà quitté la milice. Toutefois, je portais toujours mon uniforme. Je 6 

vaquais à l'activité de milicien. Cela a pris beaucoup de temps pour quitter la milice  7 

définitivement et (Expurgée) Je ne sais pas combien de mois se sont écoulés pour  8 

me débarrasser de l'uniforme de milicien et de l'arme que j'avais.  9 

Q. Merci, Monsieur le témoin, mais nous essayons quand même de trouver une 10 

période assez limitée, vous comprenez, parce que nous sommes en train de parler de 11 

faits importants qu'il faut circonscrire dans le temps. C'est vrai que vous ne pouvez 12 

pas vous rappeler la date précise, mais il nous faut quand même une période de 13 

temps, n'est-ce pas ? Une période de temps. Si vous pouvez nous donner une 14 

indication pour permettre aux honorables juges… que c'est pendant telle période 15 

que vous avez quitté la milice. Et moi, je vous propose comme point de repère cette 16 

guerre-là de Bunia entre l'UPC et les Ougandais. Et je vous pose une question simple, 17 

et je crois que vous pouvez, à partir de ce point de repère, nous donner une réponse 18 

plus ou moins satisfaisante. 19 

Est-ce que vous avez quitté la milice après cette guerre-là de Bunia entre l’UPC et les 20 

Ougandais ? C'était après ? Parce que vous... vous venez de parler des Français, mais 21 

si vous pouvez nous dire si c'était après la guerre entre l’UPC et les Ougandais à 22 

Bunia.  23 

R. Non, ce n'était pas après cette guerre entre l’UPC et les Ougandais. Après 24 

cette guerre, on nous a retirés de là ; nous avons quitté Bunia, et l'UPC est partie  25 
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aussi, et il n'y avait personne à Bunia. Nous nous sommes dispersés. Par la suite, il y 1 

a eu d'autres combats auxquels ont participé certains autres groupes, mais moi, je n'y 2 

ai pas participé. Ces groupes n'ont pas récupéré la ville, et c'est après cela que les 3 

Français sont arrivés. Ils se sont interposés, et il n'y a pas eu de combat. Et par la 4 

suite, je me suis reposé pendant une longue période avant de quitter l'armée ou la 5 

milice définitivement.  6 

Donc, ce n'est pas au moment où les Français sont arrivés que j'ai quitté la milice. 7 

J'étais toujours là. Je n'avais plus d'arme, mais je portais toujours mon uniforme. Et je 8 

ne faisais rien pendant ce... ce temps.  9 

Q. Merci beaucoup, Monsieur le témoin. Nous avons les indications qui sont 10 

plus ou moins claires. 11 

Et comment, concrètement, avez-vous quitté la milice ? Concrètement, qu'est-ce que 12 

vous avez fait pour quitter la milice ?  13 

R. J'ai quitté la milice, c'est-à-dire le lieu pour me rendre ailleurs. J'ai fui, j'ai 14 

quitté Zumbe (Expurgée) que j'ai quitté complètement la milice,  15 

même si je portais encore mon uniforme. (Expurgée) j'ai quitté la milice.  16 

Q. Et vous nous avez dit que vous ne vous êtes pas présenté à la Conader ?  17 

R. Je ne me suis pas présenté à Conader, à aucun moment.  18 

Q. Alors, pourquoi vous ne vous êtes pas présenté à la Conader ? Pourquoi ? 19 

Et pour le... le transcript, je crois que nous connaissons tous ce que signifie Conader 20 

— Commission nationale de démobilisation et de réinsertion. 21 

Alors, pourquoi vous n'avez pas... vous ne vous êtes pas présenté à la Conader ?  22 

R. Au moment où on parlait de Conader, on disait qu'il fallait remettre l'arme à 23 

Conader. Et je n'avais pas d'arme. Et puis, c'était des...  24 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : La cabine n'a pas compris ce que le témoin a  25 
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dit par « bakubwa ».  1 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  2 

R. C'étaient plutôt des adultes.  3 

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : La cabine a compris.  4 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  5 

R. C'étaient des adultes qui devaient se présenter devant cette commission.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, vous avez bien conscience que 7 

nous revenons sur des points qui ont été abordés hier à la suite des questions de 8 

Me Hooper ?  9 

Pr FOFÉ : Oui, Monsieur le Président. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon. Parfait, parce que... 11 

Pr FOFÉ : Nous sommes bien conscients et nous coordonnons même avec Me Hooper 12 

sur cette question précise.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Très bien.  14 

Pr FOFÉ : 15 

Q. Oui, Monsieur le témoin, pourquoi est-ce que vous ne vous êtes pas présenté 16 

à la Conader ?  17 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  18 

R. Pour se présenter à la commission Conader, il fallait avoir des armes et des 19 

bombes qu'il fallait rendre. J'avais laissé mon arme dans la brousse, et de l'endroit où 20 

je me trouvais, pour regagner la brousse, récupérer l'arme, c'était une chose difficile. 21 

J'ai laissé tomber. À un certain moment, j'ai pensé à récupérer une arme d'un ami 22 

pour aller la rendre, et cela n'a pas été possible.  23 

Pr FOFÉ : D'accord. Merci beaucoup, Monsieur le témoin. 24 

Monsieur le Président, à ce stade, nous sollicitons une audience à huis clos parce que  25 
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nous allons poser quelques questions de nature à révéler l'identité du témoin.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, nous passons donc un 2 

instant à huis clos partiel. 3 

À l'attention des personnes qui sont dans le public, le témoin étant un témoin 4 

protégé, tout ce qui est de nature à l'identifier ne doit pas être porté à la connaissance 5 

du public, d'où ce bref huis clos partiel — aussi bref que possible.  6 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 23) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Passage en audience publique à 12 h 40) 9 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  11 

Professeur Fofé, vous pouvez donc poursuivre.  12 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président. 13 

Q. Monsieur le témoin, toujours au sujet de votre démobilisation parce que nous 14 

aimerions avoir quelques précisions là-dessus : lorsque vous avez été entendu par 15 

les enquêteurs du Procureur, en 2007, vous avez déclaré ceci au paragraphe 90 du 16 

document DRC-OTP-1007-1089 — paragraphe 90...  17 

Je vous cite : « Plus tard, je suis allé à la Conader, mais ils m'ont renvoyé au centre de 18 

transit des enfants soldats à Bunia. Je n'ai pas reçu un macaron de démobilisation. » 19 

Fin de citation.  20 

Donc, vous vous êtes bien présenté à la Conader ?  21 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  22 

R. Je ne suis pas entré. Il y avait un endroit à l'extérieur où on réceptionnait 23 

l'arme. Alors, lorsque je suis arrivé et qu'il n'y avait pas moyen que je puisse accéder, 24 

j'ai pu donner cette arme à une autre personne. 25 
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J'ai donné l'arme à une autre personne. Je lui ai demandé de se sacrifier, de prendre 1 

cette arme parce que, vous savez, dès que vous arrivez avec cette arme à cet endroit, 2 

c'est impossible de rentrer avec. J'ai donné cette arme à quelqu'un... je suis arrivé à 3 

cet endroit à deux reprises. Et puis, je ne suis plus retourné. Je suis rentré à la maison.  4 

Q. Mais, Monsieur le témoin, vous veniez de dire que vous aviez caché votre 5 

arme dans la forêt et que c'était laborieux que d'aller chercher cette arme dans la 6 

brousse — vous veniez de le dire. Là, vous changez vos propos. 7 

R. Je crois avoir dit ceci : l'arme que j'avais, je l'ai gardée dans la brousse. 8 

Lorsque je suis arrivé à cet endroit et qu'on demandait à ce que les démobilisés 9 

puissent se présenter, j'ai cherché une autre arme. J'ai demandé à quelqu'un de me 10 

donner une arme. Je suis allé me présenter à Conader, mais on m’a refoulé. Vous 11 

savez, pour vous présenter à Conader, vous deviez avoir une arme. Je suis allé avec 12 

cette arme. On m’a refoulé. 13 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le témoin. Merci. 14 

Monsieur le Président, Honorables Juges, nous avons... nous avons terminé avec 15 

notre contre-interrogatoire. Nous vous remercions de nous avoir écouté. Merci.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé. 17 

Monsieur le Procureur, est-ce que vous êtes en mesure de procéder à présent à votre 18 

interrogatoire supplémentaire ? 19 

M. GARCIA : Monsieur le Président, la Poursuite n'a pas d'autres questions en 20 

réinterrogatoire.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. 22 

Est-ce que Me Hooper a d'ultimes observations à présenter ? 23 

Est-ce que les représentants légaux des victimes avaient des questions particulières à 24 

ce stade-là ?  25 
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Me GILISSEN : Je vous remercie beaucoup, Monsieur le Président. Nous n'avons pas 1 

d'autres questions à suggérer. Je vous remercie beaucoup. 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 3 

Maître Hooper, est-ce que vous aviez, vous, des observations ultimes à formuler ?  4 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : J'ai une question qui a rapport au croquis. 5 

Voici ma question. 6 

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DE LA DÉFENSE 7 

PAR Me HOOPER (interprétation de l'anglais) :  8 

Q. Mayi ya Franga, est-ce que cela se trouve du côté de Bunia... du côté, donc, 9 

Bunia de Bogoro, ou du côté Kasenyi ?  10 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  11 

R. Du côté de Kasenyi. Si vous quittez Bunia, vous devez descendre. Vous allez 12 

à... vous allez à Bogoro. Vous allez trouver Mayi ya Franga. C'est vers la route 13 

Kasenyi.  14 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Merci.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Et en ce qui vous concerne, Professeur Fofé ?  16 

Pr FOFÉ : Merci, Monsieur le Président, mais nous n'avons pas d'autres questions 17 

pour ce témoin. Merci.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. 19 

Alors, Monsieur le témoin, nous allons donc nous quitter. Vous êtes devant cette 20 

Cour depuis le 14 juin 2010. Vous avez répondu à de nombreuses questions qui vous 21 

ont été posées. Vous vous êtes efforcé — du moins, nous le pensons — d'éclairer 22 

chacun d'entre nous afin de nous permettre de mieux comprendre les faits que vous 23 

avez vus et que vous avez vécus. Vous allez donc repartir à présent là où vous 24 

résidez actuellement. 25 
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Monsieur le témoin, écoutez-moi bien. Il est important que vous compreniez bien 1 

que tout ce que vous avez dit devant cette Cour doit rester entre nous. Vous ne 2 

dévoilez pas à l'extérieur ce qu'ont été les débats devant la Cour. Nous sommes 3 

d'accord ?  4 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) : Oui.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, nous allons donc... puisque 6 

personne n'a d'autres questions à poser à M. le témoin 0280, nous allons donc — si je 7 

puis dire — libérer le témoin. Vous allez passer à huis clos pour qu'il puisse quitter 8 

la salle d'audience. Préalablement, MM. les accusés vont quitter un instant la salle 9 

d'audience. Ils y reviendront après le départ du témoin. 10 

Merci, Monsieur l'agent de sécurité.  11 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  12 

(Passage en audience à huis clos à 12 h 48) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 12 h 49) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

(Les accusés sont introduits au prétoire)  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : J'indique simplement aux personnes qui sont 23 

dans les rangs du public que nous allons passer un bref instant à huis clos partiel 24 

pour commencer à évoquer la situation du témoin 0267, qui doit suivre le  25 
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témoin 0280, qui n'est pas présent aujourd'hui car nous ne pensions pas achever à 1 

cette heure-ci, qui ne sera donc là que demain matin à 9 heures. 2 

Si nous pouvons, Madame le greffier, passer un bref instant à huis clos partiel. 3 

Je précise au public que nous ne reviendrons pas ensuite, si ce n'est pour suspendre 4 

l'audience... pour lever l'audience, en audience publique.  5 

Me NSITA : Monsieur le Président. S'il vous plaît, Monsieur le Président.  6 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 50)  7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Passage en audience publique à 12 h 54) 23 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 25 
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Maître Luvengika, nous vous écoutons.  1 

Me NSITA : Oui, Monsieur le Président, Mesdames les juges, je vous remercie de me 2 

passer la parole. 3 

Mon intervention porte sur une demande que je formule respectueusement à la 4 

Chambre de confirmer que nous pourrions répondre aux observations que les 5 

équipes de la Défense vont soumettre très bientôt, à la date du 9 juillet, à la Chambre 6 

en ce qui concerne le protocole de contact... le protocole de contact avec les victimes. 7 

Je m'empresse de le formuler, tout simplement parce que la date qui avait été 8 

indiquée, c'est le 9 juillet, et nous approchons du départ en vacances judiciaires. 9 

Nous aimerions disposer d'un bref délai. En tout cas, nous n'avons... nous n'aurons 10 

pas beaucoup de temps pour y répondre. À ce stade, nous ignorons complètement 11 

quels seront les arguments juridiques que les équipes de la Défense vont soumettre, 12 

soit pour s'opposer aux propositions qui étaient faites, ni pour des éventuelles 13 

modifications qu'ils pourraient proposer par rapport au projet qui avait été déposé. 14 

Ainsi, pour assurer un débat contradictoire, nous sollicitons de la part de la Chambre, 15 

et pour mieux éclairer la Chambre... bien que, dans notre soumission, il y a eu 16 

quelques fondements juridiques, en tout cas, sur base de quoi repose le projet que 17 

nous avons déposé, nous voulons donc solliciter respectueusement de la Chambre 18 

cette possibilité de pouvoir répondre aux soumissions à venir des équipes de la 19 

Défense. Je vous remercie. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître O’Shea.  21 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Oui, merci, Monsieur le Président, Mesdames 22 

les juges. 23 

Je suis reconnaissant à mon contradicteur, qui a soulevé cette question, mais, que je 24 

sache... car je n'ai pas le Règlement sous les yeux parce que je n'ai pas eu le temps  25 
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d'examiner cette question à fond.  1 

Cela étant, je crois comprendre qu'il existe une procédure en place pour répondre à 2 

des motions, en vertu du Règlement. Comme je l'ai dit, je ne peux pas aider la 3 

Chambre en ce moment parce que je ne sais pas de quelle disposition il s'agit ; ou 4 

peut-être puis-je le faire ?  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien volontiers, Maître O’Shea.  6 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Oui. Il s'agit du 34-c, et sous... donc, la 7 

norme 34-c, où il est question d'une réponse qui doit être déposée dix jours... 8 

conformément à la norme 31... de la réponse.  9 

C'est une partie de la question, en fait, mais je suis reconnaissant à Mme Nathalie 10 

Wagner, qui a bien voulu attirer mon attention sur ce point.  11 

Donc, ce à quoi je veux en venir, c'est de savoir... la question de savoir s'il est 12 

approprié pour la Chambre de donner l'autorisation de répondre ou pas. C'est une 13 

question qui ne peut pas être déterminée de façon réaliste, à moins qu'une réponse 14 

ait été déposée. Car la Chambre devra déterminer s'il est approprié... c'est-à-dire s'il 15 

existe quelque chose de nouveau auquel il faut répondre, auquel on n'aurait pas pu 16 

répondre à la suite de la motion initiale — ou de la requête, dis-je, initiale.  17 

Donc, je dirais à mon contradicteur, respectueusement, que c'est un peu prématuré. 18 

La Chambre ne saura trancher sur cette question, à moins que nous ayons déposé 19 

notre réponse à la requête. Et nous ne souhaitons pas que la Chambre se prononce à 20 

ce stade-ci.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître O’Shea. 22 

Maître Kilenda, je vous en prie.  23 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président, Mesdames les juges. 24 

Nous interprétons la demande que formule notre estimé confrère, Me Fidel Nsita  25 
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Luvengika, comme une demande de réplique. Or, à l'instant où nous parlons, vous 1 

n'avez pas encore la réponse à la requête qu'il a formulée.  2 

Donc, nous pensons, comme Me O’Shea, que nous n'allons pas abuser de votre 3 

temps ; qu'il vous plaise simplement de constater que cette demande est tout à fait 4 

prématurée.  5 

Je vous remercie.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci... Pardon. Merci, Maître Kilenda.  7 

La Cour avait bien compris que Me Luvengika — qui porte ce protocole sur ses 8 

épaules, apparemment, depuis déjà de nombreuses semaines — souhaitait que la 9 

concertation puisse se poursuivre le plus loin possible et le plus longtemps possible. 10 

Ça, c'est une considération d'ordre général. 11 

S'agissant maintenant des considérations d'ordre plus juridique, il est bien évident 12 

que lorsque les écritures des deux équipes de défense seront déposées et qu'il en 13 

aura pris connaissance, si nous nous inscrivons effectivement dans une procédure de 14 

réplique, Me Luvengika saisira rapidement la Chambre en se conformant aux 15 

prescriptions du Règlement de la Cour.  16 

Et la Chambre, sachant qu'il y a, à ses yeux, une certaine urgence, examinera sa 17 

réplique et donnera à ce moment-là... sa demande de réplique et donnera à ce 18 

moment-là la réponse la plus appropriée.  19 

Mais je pense que la... l'intervention de Me Luvengika avait surtout et 20 

essentiellement, dans l'immédiat, d'appeler l'attention de la... pour objet d'appeler 21 

l'attention de la Chambre sur l'intérêt qu'il porte à cette question et sur son souhait 22 

de voir les équipes de défense déposer très vite leurs dernières contributions.  23 

C'est bien cela ? C'est bien cela.  24 

Me NSITA : C'est bien ça, Monsieur le Président.  25 

ICC-01/04-01/07-T-162-Red-FRA WT 29-06-2010 59/62 EA T



 60 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Gilissen. 1 

Me GILISSEN : Oui, si je puis me permettre, Monsieur le Président, avec une petite 2 

différence en droit : le document n'a pas été déposé dans le cadre d'une requête de 3 

notre part. Il a été déposé à la demande de la Chambre.  4 

Nous n'avons donc pas encore pris position. Il ne s'agit pas d'une réplique, 5 

juridiquement parlant. J'attire l'attention de la Chambre sur ce point. Vous verrez, 6 

d'ailleurs, nous avons pris soin de donner un nom au document de dépôt, qui n'est 7 

pas une requête.  8 

C'est prématuré, je pense, effectivement, d'aborder aujourd'hui le débat. Comme mes 9 

excellents confrères de la Défense l'ont souligné, avant de savoir ce qui va être 10 

répondu, parler de réplique ou d'autre chose m'apparaît prématuré. Mais je voulais 11 

souligner cet argument-là parce que je pense que l'article 34 qui a été cité ne 12 

s'applique pas en la matière.  13 

Mais, je répète, c'est sans doute un peu prématuré. Et nous verrons, au moment où 14 

les réponses sont déposées, s'il y a lieu d'aborder le problème, s'il y a lieu de déposer 15 

un document, quitte à ce que nous prenions la responsabilité de l'intituler d'une 16 

manière qui pourrait être contestée de la partie adverse. Mais je pense que nous 17 

reviendrons tous sur le sujet au moment adéquat.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Gilissen.  19 

Il est donc certain que le dépôt du document qui est attendu des équipes de défense 20 

est très attendu, donc. Plus vite ces deux documents arriveront... ces deux écritures 21 

arriveront, apparemment, mieux les représentants légaux des victimes se porteront.  22 

Et, à ce moment-là, nous regarderons à la loupe quels sont les intitulés des 23 

différentes écritures pour déterminer quel est le bon fondement juridique, étant 24 

précisé qu'en arrière-plan il y avait et il y a — je l'espère, nous l'espérons toujours —  25 
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le souci de tenter de parvenir à une solution consensuelle.  1 

Nous nous retrouverons donc demain matin, à 9 heures, avec le témoin 0267. Mais, 2 

préalablement, nous examinerons donc les conditions dans lesquelles nos audiences 3 

pourront être publiques dans la plus grande mesure possible. 4 

L'audience est levée. À demain matin.  5 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever... 6 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : (Intervention non interprétée) 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, je vous en prie. 8 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je suis désolé. Est-ce que je peux intervenir 9 

ici ?  10 

Ma collègue, Mme Menegon, vient de me montrer des noms, des... une liste de noms 11 

avec lesquels on va « traiter » pour ce qui concerne le témoin 0276 (sic), et certains de 12 

ces noms sont inscrits en rouge. Il me semble que l'Accusation ne souhaite pas que 13 

nous mentionnions ces noms en audience publique. Nous pourrons en parler 14 

demain, mais, dans l'intervalle, est-ce que je peux proposer que l'Accusation redonne 15 

cette liste, mais avec des numéros par rapport aux noms, et que l'on puisse, à ce 16 

moment-là, se référer à un numéro plutôt qu'à un nom ?  17 

C'est tout. Ce n'est pas quelque chose que la Chambre doive examiner, mais 18 

peut-être plutôt l'Accusation. Et cela signifie que nous n'aurons pas besoin, à ce 19 

moment-là, d'avoir des problèmes de noms et de passer à huis clos partiel et, ensuite, 20 

en audience publique — et vice et versa. 21 

Je crois que je me suis bien exprimé.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui. Nous sommes donc en audience publique et 23 

nous restons donc volontairement vagues.  24 

Monsieur le Procureur, c'est une suggestion qui vient d'être faite. Sans doute  25 
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mérite-t-elle d'être examinée avec beaucoup d'attention car elle pourrait apporter des 1 

éléments de réponse au souci qui est le vôtre.  2 

Il y a d'autres aspects de la déposition qui, je crois, occupent votre esprit, et nous 3 

trouverons demain des solutions. Mais il y a là une suggestion intéressante. Si vous 4 

pouviez la concrétiser — à moins d'objection de votre part ?  5 

M. GARCIA : Pour l'instant, Monsieur le Président, je vais... on va y réfléchir.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon. 7 

M. GARCIA : Nous allons revenir vers la Chambre demain matin avec l'ensemble de 8 

nos arguments sur toute la question. Mais la suggestion de Me Hooper a été notée.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait.  10 

Le souhait de la Chambre serait que, demain, nous ne passions pas trop de temps 11 

sur la question de la partie publique ou de la partie à huis clos partiel qui doit 12 

présider à la déposition du témoin 0267.  13 

Donc, que chacun ait en tête les propositions qu'il est en mesure de faire. Il serait très, 14 

très souhaitable que nous ne dépassions pas la demi-heure pour régler cette question.  15 

L'audience est donc levée.  16 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  17 

(L'audience est levée à 13 h 05) 18 
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